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meut que le Fils de Dieu est l’auteur et le consommateur de 
notre foi : il est de toute nécessité que Marie soit dite partici­
pante des divins mystères, et en quelque sorte leur gardienne, 
et que sur elle aussi, comme sur le plus noble fondement après 
Jésus-Christ, repose la foi de tous les siècles.

Comment en serait-il autrement ? Dieu n’eût-il pu, par une 
autre voie que Marie, nous octroyer le réparateur de l’huma­
nité et le fondateur de la foi ? Mais, puisqu’il a plu à l'éter­
nelle Providence que l'Homme-Dieu nous fût donné par la 
Vierge, et puisque celle-ci, l’ayant eu de la féconde vertu du 
divin Esprit, l’a porté en réalité dans son sein, que reste-t-il si 
ce n’est que nous recevions Jésus des mains de Marie ? Aussi, 
voyons-nous que dans les Saintes Ecritures, partout où est 
prophétisée la gnice qui doit nous advenir, partout aussi, ou 
peu s’en faut, le Sauveur des hommes y apparaît en compa­
gnie de sa sainte Mère. Il sortira, l’agneau dominateur de la 
terre, mais de la pierre du désert ; elle montera, la fleur, mais 
de la tige de Jessé. A voir, dans l’avenir, Marie écraser la tête 
du serpent, Adam contient les larmes que la malédiction arra 
chait à son cœur. Marie occupe la pensée de Noé dans les 
flancs de l’arche libératrice ; d’Abraham, empêché d’immoler 
son tils ; de Jacob, contemplant l’échelle, où montent et d’où 
descendent les anges ; de Moïse, en admiration devant le buis­
son qui brûle sans se consumer ; de David chantant et sautant 
en conduisant l’arche divine; d’Elie, apercevant la petite nuée 
qui monte de la mer. Et, sans nous étendre davantage, nous 
trouvons en Marie, après Jésus, la tin de la loi, la vérité des 
images et des oracles.

Qu’il appartienne à la Vierge, surtout à elle, de conduire à 
la connaissance de Jésus, c’est de quoi l’on ne peuc douter, si 
l’on considère, entre autres choses, que, seule au monde, elle a 
eu avec lui, dans une communauté de toit et dans une familia­
rité intime de trente années, ces relations étroites qui sont de 
mise entre une mère et son fils. Les admirables mystères de 
la naissance et de l’enfance de Jésus, ceux notamment qui se 
rapportent à son incarnation, principe et fondement de notre 
foi, à qui ont-ils été plus amplement dévoilés qu’à sa Mère ? 
Elle consentait et repassait dans son cœur ce qu’elle avait vu 
de ses actes à Bethléem, ce qu'elle eu avait vu à Jerusalem


